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Depuis plus d’un an vous m’entendez défendre le service public 
et agir pour son développement. Ce n’est pas par volonté  
dogmatique mais parce qu’il est le seul à pouvoir garantir  

l’égalité entre tous et réparer un peu les fractures de notre pays.

C’est naturellement le sens de notre action municipale lorsque nous  
augmentons les moyens dédiés aux enfants de notre ville pour cette 
rentrée scolaire ou que nous ouvrons un nouvel équipement sportif  
comme la Halle des Sports Colette-Besson.

C’est donc avec ce même enthousiasme pour développer notre  
service public local que j’ai eu l’occasion de lancer la Ludomobile le  
2 octobre dernier. Sa nouvelle « base de vie » à la Maison pour Tous  
Gérard-Philipe sera le point de départ pour assurer son activité dans 
tous les quartiers de la ville ou durant les événements municipaux 
comme vous avez déjà pu le constater pendant tout l’Été avec Villejuif  
Respire ou au Forum de Rentrée. 

Mais agir pour le service public c’est aussi le défendre lorsqu’il est mis 
en danger comme pour le projet de fermeture du bureau de poste 
Léo-Lagrange. En moins d’une semaine vous êtes déjà plus de 1 200 
Villejuifoises et Villejuifois à avoir signé la pétition pour exiger le retrait 
de ce projet. Nous poursuivrons tout au long de ce mois d’octobre à 
populariser cette bataille utile aux habitants des quartiers nord de la 
ville.

Il n’y a que les combats que nous ne menons pas que nous per-
dons alors restons mobilisés et prenons en exemple le combat de  
centaines de salariés qui se sont battus durant des années pour sauver le  
bâtiment de la Bourse du Travail sur notre commune. Ils ont gagné face à  
la municipalité précédente et notre nouvel exécutif  a fermé définiti-
vement ce chapitre en revenant officiellement lors du dernier Conseil 
municipal sur la cession de ce terrain.

Défendre le service public

Pierre GARZON 
Votre maire”
Vous êtes déjà plus de 
1 200 Villejuifoises et 
Villejuifois à avoir signé  
la pétition.

Édito

”
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EVÈNEMENT

Un équipement majeur  
pour le sport villejuifois !

P
lus de 500 personnes se sont rendues à cet événement 
marquant l’aboutissement d’un projet imaginé il y a près 
de 10 ans dans le souci de développer l’offre d’instal-
lation sportive à Villejuif. Un équipement attendu des 
clubs qui désormais bénéficient d’une structure de pre-

mier plan, notamment pour l’organisation de compétitions spor-
tives. Quatre ans de travaux auront été nécessaires pour bâtir 
cet édifice. Coût provisoire de l’opération 7 500 000€ dont 700 
000€ par l’Agence nationale du Sport, 260 000€ par la région Ile-
de-France et 1 980 000€ par le Département du Val-de-Marne. 
La Ville aura donc participé à hauteur de 4 500 000 € ce qui re-
présente un investissement majeur de la commune. La cérémo-
nie, empreinte d’émotion avec les mots de Jean-Paul Noguès et  
Stéphanie Besson Noguès, époux et fille de Colette Besson, a été 
marquée par les paroles touchantes du journaliste sportif  Nelson 
Monfort, ce dernier s’étant lié d’amitié avec la championne.  
Nelson Monfort a ensuite enthousiasmé l’auditoire avec la verve 
qui le caractérise en commentant à nouveau la course des J.O de 
Mexico qui a rendu célèbre Colette Besson. 

A l’issue de la cérémonie, tout le monde sportif  s’est  
retrouvé autour du verre de l’amitié.

L’inauguration tant attendue  
de la Halle des Sports Colette- 
Besson a eu lieu mercredi  
8 septembre 2021. ¢

Autour de la plaque commémorative, Nelson Monfort, André Giraud, président de la 
Fédération d’Athlétisme, le maire, Pierre Garzon et Stéphanie Besson Noguès, fille de 
Colette Besson.

Jean-Paul Noguès et Stéphanie Besson Noguès, très honorés que de nombreuses 
structures sportives portent le nom de Colette Besson.



5

Instantanés

Colette Besson : une athlète d’exception
Médaillée d’or aux 400m lors des Jeux Olympiques de Mexico 
en 1968, elle avait réalisé un incroyable exploit sportif. Mais, « la 
petite fiancée des Français » comme l’avait surnommée Antoine 
Blondin, en plus d’être une athlète d’exception, était une femme 
d’exception. Femme totale, éducatrice de cœur, Colette Besson 
a donné un sens à sa vie, à sa carrière, à son sport avec l’élégance 
qui la caractérisait sur, mais aussi, en dehors des pistes. Elle est 
également restée dans les mémoires pour tout ce qu’elle a fait 
après, comme dans la lutte antidopage au côté de la ministre des 
Sports de l’époque Marie-George Buffet. 
> Retrouvez notre documentaire vidéo sur villejuif.fr,  
rubrique En images

Un équipement majeur  
pour le sport villejuifois !

Premier club à fouler le parquet de la Halle des Sports Colette-Besson, le club de 
l’USV roller qui organisait ce jeudi 2 octobre, ces compétitions U18, N3 et N2.

Initiation à l’escalade sur le mur situé dans la halle des sports avec 
 le club Villejuif  altitude.

Nelson Monfort, souriant et ému, en commentant ses souvenirs avec Colette Besson.

”
La détermination, l’énergie, le dépassement 
de soi et l’ouverture aux autres sont autant 
de valeurs sportives. Ces valeurs, je le crois, 
rassemblent et ressemblent aux Villejuifoises 
et aux Villejuifois. 

Pierre Garzon, maire. ”
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Instantanés

Près de 8 000 personnes se sont rendues au forum de rentrée, un record ! L’occasion de découvrir et de s’inscrire aux nombreuses activités proposées par les associations et les 
services de la ville. Les averses de fin d’après-midi n’ont pas freiné les habitants qui sont venus très nombreux assister au concert organisé en soirée autour du kiosque.

Environ 2 500 personnes ont assisté au feu d’artifice, tiré exceptionnellement ce 
4 septembre, au parc départemental des Hautes-Bruyères. 25 minutes de féérie 
venant conclure le beau programme estival de Villejuif  respire !

Temps fort  des Journées européennes du Patrimoine, le flash mob devant la média-
thèque Elsa-Triolet. Cette création du chorégraphe Willy-Pierre Joseph et sa compa-
gnie Reicko, autour du chantier de la future gare Villejuif  Louis Aragon de la ligne 15 
Sud, et l’aboutissement d’un projet mené à la Maison pour Tous Gérard-Philipe avec 
de nombreux habitants.

C’est sur ce duo d’acrobates de la compagnie Libertivore que s’est ouverte cette 
nouvelle édition du festival des Arts de rue organisée par le Théâtre Romain-Rolland. 
Des centaines de personnes ont profité de ce dimanche ensoleillé pour venir admirer 
et applaudir ces artistes.

Sortie d’automne dans l’Eure pour nos seniors ce 28 septembre, en présence de trois 
conseillers municipaux délégués Nadia Rekris (Festivités et fête de quartier), Nadine 
Pasquet (CCAS) et Maxime Plusquellec (Retraités).
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 CORRIDA  
DE VILLEJUIF CORRIDA  
DE VILLEJUIF

LA COURSE                DES PETITS DES GRANDS & DES PROS

« TOUT CÈDE  
À NOTRE UNION »

PLUS D’INFOS ET INSCRIPTION

WWW.CORRIDADEVILLEJUIF.COM

DÉPART DES COURSES AU  

PARC DES HAUTES-BRUYÈRES

10 KM • 5 KM COURSE ET MARCHE  

• 1,5 KM ENFANTS COURSE DES FAMILLES

LE10 
OCTOBRE  

2021

LE10 
OCTOBRE  
2021
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S
e vacciner, c’est pas sorcier ! La campagne de vaccination continue sur la commune 
avec la phase 2 du dispositif  qui s’étend jusqu’au 25 octobre prochain. Mobilisés de-
puis le début de l’année, les agents de la Ville s’efforcent de vacciner à tour de bras, 
toujours à raison de 4 jours par semaine – avec ou sans rendez-vous –  sur les sites mo-
biles où, après le déploiement des barnums, c’est le bus vaccinal itinérant qui reprend 

du service. « Il n’y a que le dimanche où on est vraiment off. On travaille 6 jours sur 7 et quand 
on ne vaccine pas, il s’agit d’organiser les sessions à venir : le réapprovisionnement des doses, 
des aiguilles, des pansements et de tout le matériel nécessaire. » explique Nacer Kacimi, chargé 
de mission Santé, lequel observait un ralentissement du côté des chiffres avec un peu plus de  
7 000 vaccinés à la fin septembre. «  On semble avoir atteint une sorte de plateau, un 
peu comme partout du reste. Concrètement, les gens qui voulaient se faire vacciner l’ont  
déjà fait. »

VACCINATION DES COLLÉGIENS
Au sein de la collectivité aussi, le pass sanitaire est de rigueur  : une centaine de colla-
borateurs ont d’ailleurs reçu un courrier les invitant à se faire vacciner sous peine de 
ne plus pouvoir exercer. On prépare donc les doses, voire la 3e dose de rappel  ! Elle 
concerne les résidents d’Ehpad, les plus de 80 ans, toutes les personnes de 65 ans et 
plus, avec plus de 6 mois de délais par rapport à la 2e injection. À noter que cette 3e 
injection n’est pas obligatoire pour compléter la validation du pass sanitaire. En parallèle,  
Villejuif  a commencé à accueillir les collégiens – c'est sous la responsabilité adminis-
trative des principaux et en partenariat avec ces établissements que s'initie cette cam-
pagne avec 36 élèves du collège Pasteur. Les collèges Guy-Môquet et Karl-Marx se sont 
mis dans la boucle et les rendez-vous pour la deuxième injection interviendront trois  
semaines plus tard.

COVID-19

Un plateau vaccinal  
atteint

La campagne de vaccination contre la Covid-19 se poursuit à 
Villejuif avec le rappel pour une 3e dose et la prise en charge 
des collégiens sur les sites de vaccination mobile. ¢

Ma ville

SITE DE VACCINATION MOBILE 
¢ 11 octobre de 10h à 14h et de  
15h à 19h : gymnase Daniel-Féry 
¢ 18 octobre de 10h à 14h et de  
15h à 19h : place Oscar-Niemeyer
¢ 25 octobre de 10h à 14h et de  
15h à 19h : gymnase Daniel-Féry
¢ Tous les mercredis de 9h à 12h et de  
13h30 à 17h30 : marché Auguste-Delaune
¢  Tous les vendredis de 9h à 13h et de  
14h à 18h : 15, rue Jean-Mermoz
¢ Tous les samedis de 9h à 17h :  
marché Eugène-Varlin
> Vous pouvez également vous faire 
vacciner au centre intercommunal
Palais des sports - 12, av Henri-Barbusse 
94400 Vitry-sur-Seine 01 88 15 00 40
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SERVICE PUBLIC

Une décision  
inacceptable !
Vendredi 25 septembre, habitants et élus s’étaient donné rendez-
vous devant les locaux du bureau de Poste Léo-Lagrange pour dire 
non à sa fermeture. L’occasion de réaffirmer haut et fort leur  
opposition à la décision prise par le groupe La Poste.  ¢

« C ette décision est inacceptable et pourrait avoir des conséquences drama-
tiques !» C’est par des mots forts que le maire Pierre Garzon a pris la parole 
devant les locaux du bureau de poste.  « Non seulement pour les usagers 

qui rencontrent de plus en plus de difficultés à accéder aux services postaux, mais aussi pour 
les personnels qui voient leurs conditions de travail se dégrader. »  A ses côtés, Flore Munck, 
conseillère départementale, Sophie Taillé-Polian, sénatrice du Val-de-Marne, et une centaine 
d’habitants, rassemblés pour exprimer leur mécontentement. « D’après le groupe La Poste, 
il y a aujourd’hui deux bureaux de poste en trop sur la ville. C’est une aberration ! La ville se 
densifie. Il faut se battre pour maintenir ce service d’utilité public en se mobilisant largement. » 

QUATRE BUREAUX DANS LE DÉPARTEMENT
Cette décision intervient alors que la municipalité avait demandé une concertation sur le 
devenir de ce service public essentiel pour les habitants. Cette fermeture annonce, à coup 
sûr, une augmentation des temps d’attente dans les autres bureaux de poste de la ville déjà 
saturés de leur côté. « Cette fermeture s’inscrit dans une logique purement économique, 
celle de la destruction du réseau postal de tout le pays. Partout, en ville comme à la cam-
pagne, les bureaux de poste ferment » a ajouté le maire. Aujourd’hui, 5 300 bureaux de 
poste existent en France contre 8 414 en 2017. Cependant, La Poste prévoit d’en fermer 
la moitié d’ici 2025. « Cette logique, il faut la combattre. Quatre bureaux de poste vont 
fermer dans le département  : Ivry-sur-Seine, Saint-Maur-des-Fossés, Vincennes et Ville-
juif et les horaires sont raccourcis dans les bureaux encore ouverts ! » a ajouté Flore Munck,  
conseillère départementale. 

Touche
pas à ma
poste !
 

#
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Des agents plus présents sur le ter-
rain, les horaires de la déchète-
rie mobile élargis ou encore plus 

de fréquence de ramassage des encom-
brants, tout est mis en place pour lutter 
contre les dépôts sauvages sur les trot-
toirs de la ville. Face à ce fléau, la Ville  
travaille main dans la main avec le territoire 
du Grand-Orly Seine Bièvre qui a la compé-
tence de la gestion des déchets depuis 2016.

DÉCHÈTERIE MOBILE
Depuis le 9 octobre, la déchèterie mobile est 
ouverte chaque samedi matin au lieu d’une 
fois par mois avec un horaire étendu de 9h 
à 13h. La déchèterie est ouverte également 
l’après-midi pour le 4e samedi du mois.
Les habitants peuvent y déposer :
> Encombrants (meubles, matelas,...)
> Gravats issus du bricolage familial  
(carrelage, briques, plâtre...)
> Gros cartons.

> Déchets d’équipements électriques et 
électroniques D3E (ordinateur, lave-linge, 
réfrigérateur, aspirateur, téléviseur...)
> Ferraille.
> Déchets dangereux (pots de peinture, 
bidons d’huile minérale ou de solvants d’ori-
gine ménagère...)
> Bois et déchets végétaux.
À noter que le service planète (gratuit 
également) pour les déchets toxiques 
est toujours présent une fois par mois le 
2e mardi du mois place du marché Au-
guste-Delaune et place Oscar-Niemeyer 
ainsi que chaque 2e mercredi du mois 
au marché du centre de 9h30 à 12h30. 

PLUS DE COLLECTE ET MOINS 
D’ENCOMBRANTS
De son côté, le Territoire du Grand-Orly 
Seine Bièvre augmente la fréquence des 
collectes d’encombrants à compter du 13 
octobre. Pour les habitants demeurant dans 

les grandes résidences, elle passe d’une fois 
tous les 15 jours à 1 fois par semaine : chaque 
mardi pour les résidences Batigère et chaque 
mercredi pour l’OPHLM et Toit et Joie. Une  
réflexion est également en cours pour pro-
poser un service de ramassage sur rendez-
vous pour les pavillons et les petits loge-
ments collectifs.

Plus de solutions pour vos déchets
À compter du mois d’octobre, la Ville et le Grand-Orly Seine Bièvre renforcent leurs actions en 
matière de propreté : augmentation de la fréquence de la collecte des encombrants et une plus 
grande amplitude horaire de la déchèterie mobile. D’autres dispositifs tels les bornes textiles ont 
également évolué pour améliorer le cadre de vie des habitants. ¢

PROPRETÉ

Votre poubelle 
est cassée ? 
Changez là 

gratuitement 
en contactant le Grand-

Orly Seine Bièvre au 
 01 78 18 22 23 

Ma ville

1 600 
tonnes

de dépôts sauvages 
récoltés 

à Villejuif en 2019
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Tout se répare, rien ne se jette ! 
Les Villejuifois ont pu faire réparer leurs vélos, leur électroménager ou encore des jouets auprès de l’association Repair Café. Cet atelier de réparation était organisé au parc 
du 8 mai à l’occasion de la semaine du Développement durable. Du 18 au 26 septembre, de nombreuses activités ont eu lieu aux quatre coins de la ville. Ateliers, rencontres, 
braderie, guinguette, inauguration de composteurs… le zéro déchet sous toutes ses formes était à l’honneur. 
> Plus de photos sur villejuif.fr

À Villejuif, environ 1 300 tonnes 
d’encombrants et 1 600 tonnes de 
dépôts sauvages sont ramassés chaque 

année dans les rues de la ville. Parfois sortis 
trop tôt ou trop tard, parfois déposés un 
peu partout dans la ville, ces encombrants 
peuvent devenir des dépôts sauvages et 
une pollution visuelle pour les riverains. En 
plus de actions déjà existantes sur la ville 
comme la déchèterie mobile, la municipalité 
a récemment lancé des pistes de travail avec 
tous les bailleurs villejuifois autour des bios 
déchets. La loi de Transition énergétique pour 
la croissance verte prévoit, d’ici 2023, que 
tous les ménages aient accès aux différents 
dispositifs de tri des bio déchets comme les 
composteurs collectifs par exemple.

Guillaume  
Bulcourt 
adjoint au maire  
chargé de la Propreté

LE MOT DE”

”

Fini les bornes qui débordent !
Ne jetez plus vos vieux vêtements à la poubelle: ils peuvent encore servir ! A Villejuif, la 
collecte de vêtements et textiles par Eco Textile se modernise. Les anciennes bornes textiles 
sont progressivement remplacées par des bornes sécurisées et ramassées plus fréquemment. 
6 bornes sont conservées sur la ville, réparties sur le territoire: 2 au nord, 2 au sud et 2 
au centre. Ces 6 bornes représentent plus de 13 tonnes de textile collecté chaque année. 
Elles sont désormais collectées 3 fois par semaine, pour éviter les débordements et toutes 
les bornes sont équipées d’un nouveau système de verrouillage, afin de réduire le risque de 
dégradations, et seront prochainement géolocalisées.

SEMAINE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE



Le 20 octobre 1941, à Nantes, l’offi-
cier allemand Fritz Holtz est assas-
siné. En représailles, l’occupant nazi 

décide l’exécution de 50 otages. Le gou-
vernement de Vichy livre 48 otages, essen-
tiellement des syndicalistes et des com-
munistes. Parmi eux des militants connus 
comme Jean-Pierre Timbaud et Charles 
Michels, d'autres qui le sont moins, 
comme Huynh Khuong An, professeur de 
français d'origine vietnamienne, ou bien 
encore Guy Môquet, le plus jeune, âgé de 
17 ans. À Châteaubriant ce 22 octobre, ce 
sont ainsi 27 prisonniers qui sont exécu-
tés. Dans cette période intense et de souf-
france qu’est la Seconde guerre mondiale, 
le souvenir tragique de cette exécution est 
malheureusement méconnu. Conscients 
de l’absolue nécessité de ne pas laisser 

s’effacer la mémoire de la Résistance et 
de ne pas abandonner le terrain de la  
mémoire aux révisionnistes, la municipa-
lité a souhaité s’inscrire pleinement dans la  
démarche commémorative et propose aux 
Villejuifois qui le souhaitent de se rendre 
à Châteaubriant, le temps d’une journée 
pour suivre la cérémonie des 80 ans. Lors 
de cette journée, vous aurez l’occasion 
de vous rendre à la carrière où ont été  
exécutés les otages, de visiter le musée 
du souvenir et de participer à la cérémo-
nie officielle en présence de nombreuses  
personnalités nationales, internationales, 
du monde artistique et politique.
 
> Vous souhaitez participer aux cérémonies 
commémoratives à Châteaubriant :  
inscriptions et informations sur villejuif.f

Villejuif : terre de paix
Il y a près de 20 ans, l’Assemblée générale 
de Nations Unies déclarait le 21 septembre 
Journée mondiale de cessez-le-feu et de 
non-violence. Cette année, le thème de 
cette journée est Se relever pour un monde 
plus équitable et durable. « Par ce thème, 
l’ONU nous invite à devenir plus résilient, et à 
transformer notre monde, pour qu’il soit plus 
égalitaire, plus durable, équitable et sain » a  

 
 
déclaré Alain Rouy, président du comité 
villejuifois du Mouvement de la paix. Lors de 
cette cérémonie, des collégiens Villejuifois 
ont prélevé de la terre au pied de l’olivier 
de la Paix pour la porter, le 17 octobre 
prochain à Châteaubriant à l’occasion du 
80e anniversaire de l’exécution des otages 
résistants. Elle servira avec d'autres villes à 
renforcer la stèle des fusillés. 

SECONDE GUERRE MONDIALE

Hommage aux  
martyrs de Châteaubriant
80 ans après les faits, la municipalité a souhaité rendre hommage aux fusillés et invite les  
Villejuifois qui le souhaitent à assister à une grande célébration sur place, à Châteaubriant,  
en Loire-Atlantique. ¢

12

Photo prise en septembre 1941 au camp de Choisel à 
Châteaubriant, soit quelques jours avant les faits, avec 
notamment Louis Dolly, rescapé qui deviendra futur 
maire de Villejuif  (au dernier rang, 3e en partant de la 
droite) et Guy Môquet (au dernier rang, 5e en partant 
de la gauche), le plus jeune fusillé.

Notre ville s’honore de 
commémorer cet  

anniversaire. Pour eux 
comme pour tous les autres 
fusillés, tous les déportés qui 
ne sont jamais revenus des 
camps, comme pour tous 

ceux qui ont eu la chance de  
pouvoir revenir, il ne faut 

jamais oublier et transmettre  
aux jeunes notre  

mémoire commune.

Pierre Garzon, maire.

”

”
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Ma ville

60 ans après les faits, la cicatrice est toujours présente. Pour faire 
vivre cette mémoire, jeunes et moins jeunes sont conviés à plusieurs 
initiatives. ¢

HOMMAGE

17 octobre 61,  
l’impardonnable oubli

L
e mardi 17 octobre 1961, en pleine 
guerre d’Algérie, des Algériens mani-
festent pacifiquement à Paris contre 
le couvre-feu décrété par le préfet de 
police Maurice Papon. Cette mobi-

lisation, organisée à l’appel du FLN, sera très 
violemment réprimée : entre des dizaines et 
des centaines de morts selon les sources, des 
manifestants emprisonnés dans des centres de 
détention spécialement mis en place (palais des 
sports, stade Coubertin, parc des expositions, 
etc.) où ils ont subi des mauvais traitements. 
Or ce massacre a été longtemps étouffé. Les 
autorités minimisant même la répression (offi-
ciellement on parle de trois morts) et accusant 
les manifestants de violence envers les forces 
de l’ordre. C’est dans les années 80 que des 
historiens vont commencer à produire des 
travaux de recherche sur la manifestation et 
sa répression. Il faut attendre 1997 et le pro-
cès de Maurice Papon, sur ses actes pendant 

l’Occupation, pour que les événements du 17  
octobre refassent surface sur la scène  
publique. Commence alors un long travail de mé-
moire auquel la municipalité entend bien donner 
toute sa place. 

Hommage en deux temps :

¢ Samedi 16 octobre 
À l'Espace congrès les Esselières
18h30 : concert Skinfish musique Kabyle Chaabi
19h30 : projection du film « À fleur de peau » 
avec Walid Ben Mabrouk
20h : débat

¢ Dimanche 17 octobre  
au 7, rue Paul Bert 
Hommage aux Algériens victimes de la répression
14h : Prise de parole du Collectif villejuifois de  
la mémoire du 17 octobre 1961 et du maire 
Pierre Garzon

En bref...
Accueil de loisirs 
L’inscription des enfants en accueil de 
loisirs pour les prochaines vacances 
scolaires se déroule jusqu’au 20  
octobre. Même s’il est possible de 
choisir les jours d’inscriptions, l’ins-
cription en semaine complète est 
préférable pour que les enfants pro-
fitent pleinement de la programmation 
élaborée pour eux.  
> Attention, certaines écoles sont 
regroupées. Inscriptions sur https://
familles.villejuif.fr Plus d’infos sur  
villejuif.fr

Stages sportifs 
Le service municipal des Sports 
propose durant les vacances scolaires 
des stages sportifs ouverts aux jeunes 
âgés de 6 à 15 ans. Au programme : 
jeux de ballon, street dance, tir à l’arc, 
golf, tennis, piscine, etc. Participation : 
6,10 euros (chèque ou espèces). Places 
limitées, sous réserve des conditions 
sanitaires.  
> Informations et inscriptions sur 
villejuif.fr ou au 06 12 54 61 08.
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Ma ville

En bref...
Ateliers numériques  
seniors 
En partenariat avec le réseau Orange 
et la Maison des Initiatives, de l’Inser-
tion et de l’Emploi, le service municipal 
des retraités vous propose quatre ate-
liers de pratiques numériques : débuter 
et prendre en main son smartphone, 
protéger ses données personnelles, 
découvrir les réseaux sociaux, garder 
le contact avec ses proches sur what-
sapp. Ces ateliers vous intéressent ?  
> Inscrivez-vous auprès du SMR  
au 01 86 93 32 20.

Des ordinateurs  
pour réussir 
Ce samedi 25 septembre, le maire 
Pierre Garzon, accompagné de Flore 
Munck, conseillère départemental 
du Val-de-Marne se sont rendus au 
collège Karl-Marx pour remettre aux 
élèves de 6e un ordinateur, dans le 
cadre de l’opération départementale 
Ordival. Depuis 2012 en effet, chaque 
élève de 6e est doté d’un ordinateur. 
Ce dispositif  universel s’adresse à tous 
les élèves, sans condition de res-
sources. Pas moins de 16 000 élèves 
des collèges publics et privés sur tout 
le département sont concernés 

Semaine d’information 
sur la santé mentale 
Afin de sensibiliser le public et de 
contribuer à une déstigmatisation des 
personnes concernées par les troubles 
psychiques, la Ville de Villejuif  vous 
convie mardi 12 octobre à 19h30 à 
la MPT Gérard-Philipe pour assister 
au spectacle Comptes de faits. Cette 
pièce de théâtre écrite et jouée par 
les patients et soignants de différents 
hôpitaux du département, évoque 
notamment la question du non-respect 
des droits des usagers de la psychiatrie 
et la discrimination qu’ils subissent.  
> Gratuit, tout public.

E space naturel de 11 200 m² niché en plein 
cœur du centre-ville, le parc Pablo-Neruda 
fait peau neuve. Durant quatre mois et 

demi, cet espace vert fermera ses portes et sera 
entièrement réaménagé. A partir du 18 octobre, 
les accès au parc seront donc clos et le public 
sera invité à suivre les déviations mises en place 
pour se rendre au travail ou à l’école. Un trajet 
sécurisé tout autour du site sera proposé pour 
les enfants se rendant à l’école Jean-Vilar au 
niveau des rues René-Hamon, Georges-Le-Bigot 
et Paul-Bert. 

UN ESPACE VERT POUR TOUS
Lieu de passages et de détente, le parc Pablo- 
Neruda est très apprécié des Villejuifois. Son  
nouveau visage a donc été entièrement pensé 

avec et pour les usagers. Au cours d’une longue 
concertation, les habitants et la Ville ont imaginé 
ce nouvel espace vert. Pour circuler plus libre-
ment, le cheminement du parc sera simplifié et 
favorisera les circulations piétonnes entre les 
rues Paul-Bert, René-Hamon et Georges-Le-
Bigot. Les espaces minéralisés seront diminués 
afin d’offrir plus de place à la biodiversité. 13 
nouveaux arbres, 370 arbustes et 1 500 plantes 
vivaces seront plantés et un jardin partagé sera 
installé. Les allées principales seront en béton 
filtrant et les allées secondaires en matériaux 
perméables (pavé joint, gazon, copeaux…). L’en-
semble des jeux sera installé dans des îlots de 
verdure et sera remplacé: aires de jeux pour les 
petits et city-stade pour les plus grands. De quoi 
profiter des beaux jours du printemps prochain. 

Ces travaux d’aménagement résultent d’une longue 
concertation avec les habitants. Elle se poursuivra 
cette année autour du mobilier urbain et des jeux. 
Depuis 2020, les Villejuifois ont été consultés à 
plusieurs reprises lors de deux réunions publiques 

et via un questionnaire en ligne sur leurs usages et 
leurs souhaits concernant l’avenir de cet espace 
vert. D’autres projets participatifs comme celui-ci 
sont également prévus pour le square des Guipons 
et le parc Normandie-Niemen. 

La consultation citoyenne se poursuit

À partir du 18 octobre, le parc Pablo-Neruda sera fermé au public pour 
cause de travaux. Durant près de 5 mois, le parc sera entièrement réaménagé 
pour faire de ce lieu un écrin de verdure incontournable du cœur de ville avec 
notamment plus de jeux pour les enfants. ¢

Le parc Pablo-Neruda  
se réinvente

TRAVAUX
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Les jeunes au cœur  
du projet municipal
lls sont étudiants, sportifs, membres du milieu associatif  
ou lancés dans la vie active. La jeunesse villejuifoise représente 
avec fierté la diversité propre à la ville. Agés de 18 à 26 ans,  
ils font leurs premiers pas dans la vie d’adulte avec une volonté  
commune : changer la société. Seul ou à plusieurs, ils ont des  
projets plein la tête et sont motivés à les mener coûte que coûte. 
Portrait d’une jeunesse villejuifoise investie. ¢
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Dossier

Leurs itinéraires bis 
Aurelly Anozil et Sylvain Le Gall – 24 et 22 ans – sont tous deux passés 
par la Maison des Initiatives, de l’Insertion et de l’Emploi (M2IE) avant de 
se réorienter professionnellement. Deux parcours de vie, chacun vers 
son chemin. ¢

A
urelly Anozil habite à deux minutes chrono de la M2IE. De là à imaginer un 
raccourci vers l’employabilité, il n’y a qu’un pas qu’elle va franchir allègre-
ment en janvier 2020 : « Il y avait une initiative Rendez-vous de l’emploi, le 
milieu hospitalier m’intéressait et j’ai pu adresser mes candidatures à l’hô-
pital Paul-Guiraud et d’autres établissements, se souvient la jeune femme. 

C’est l’hôpital Paul-Brousse qui m’a rappelée quelques mois plus tard ! » On apprécie son 
diplôme d’aide-soignante qu’elle n’a jamais pu faire valoir jusqu’alors et lui propose de 
travailler dans le service Alzheimer. Banco, elle va assurer là, de mai à août dernier : « Je 
suis passée d’un job de garde d’enfants à un service de gérontologie alors que, depuis le 
Bac, je pensais devenir un jour puéricultrice. J’étais pleine d’appréhensions et finalement, 
j’en tire une bonne expérience. » Bon karma pour Aurelly qui a intégré depuis la rentrée 
une école d’infirmière, « Une puéricultrice, c’est une infirmière qui est spécialisée petite 
enfance. Dans 4 ans, j’y suis ! » 

 
EN HAUT DE L’AFFICHE
Il a un truc Sylvain Le Gall. Notez bien ce nom car on pourrait bien reparler de lui en bien, 
dès cet hiver… Oui un truc qui fait que quoi qu’il arrive, et même si cela fait un petit bout 
de temps qu’on se cherche – Bac ES, un peu de fac de droit, des p’tits boulots à gauche-à 
droite –  il retombera toujours sur ses deux jambes : « En 2020, j’ai fait un service civique 
à la M2IE, en tant que facilitateur des usages numériques. Ça consistait à aider les gens 
dans leurs recherches d’emploi, les lettres de motivation… Je me suis rendu compte que 
j’aimais bien aider les gens. » Il a aidé, la M2IE va lui permettre de rebondir cette saison 
sur une formation d’éducateur sportif  avec un BPJeps. « Depuis tout petit j’aime entraîner, 
façon coach de rue. Là, je vais me professionnaliser.  » Street basket, athlétisme (triple 
saut), chanteur de RnB, sportif  accompli sur le C.V, Sylvain Le Gall avait tapé dans l’œil 
de la caméra d’Émilie Carpentier, réalisatrice également villejuifoise : il sera ainsi à l’affiche 
d’Horizon, premier long-métrage qui sortira en janvier 2022. 

Parmi les nombreux talents issus de 
l’US Villejuif  football, le plus emblé-
matique est sans doute Yacine Adli, 

21 ans. Le milieu de terrain des Girondins 
de Bordeaux, passé par le Paris Saint-Ger-
main, a été formé à Villejuif  il y a une dizaine 
d’années. Villejuif, sa ville de cœur où le 
jeune Yacine a gardé une attache particu-
lière. C’est avec la complicité de son ami 
de toujours, Bilal Djilali, que Yacine Adli 
a décidé de créer en début d’année une 
association qui porte son nom. Celle-ci a 
pour vocation d’accompagner les jeunes de 
la ville sur de nombreuses initiatives et de 

leur faire découvrir de nouveaux horizons. 
Visites, loisirs, voyages, projets de solidarité 
internationale, Yacine et Bilal ne manquent 
pas d’idées. Cet été, près de 180 jeunes 
sont partis grâce à l’association, issus de 
tous les quartiers de la ville. Mais les actions 
de l’association ne sont pas que récréatives. 
Yacine et Bilal ont insisté pour que les initia-
tives menées aient une vertu pédagogique. 
Le 12 août dernier par exemple, une opé-
ration Mon quartier Propre a été menée 
dans la cité Lamartine avec une dizaine de 
jeunes âgés de 11 à 15 ans.Tous les mois, 
des maraudes de distributions alimen-
taires sont organisées pour les Villejuifois 
les plus démunis. Une trentaine de jeunes 
sont actuellement membres de l’associa-
tion dont de nombreux parents, très fiers  
des initiatives impulsées par ces deux  
jeunes Villejuifois.

Le footballeur 
attaché à sa ville

ASSOCIATION YACINE ADLI

PARCOURS PROFESSIONNELS
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SÂFIA  
BELABBAS,
 20 ANS
Sans la M2ie, 
je chercherais 
encore quoi 
faire

Je suis actuellement 
en deuxième année 
en science du lan-
gage à la Sorbonne. 
J’ai longtemps cher-
ché ce que je voulais 
faire. Sans la M2ie, 
je serais toujours en train de chercher. Grâce 
à eux, j’ai pu construire mon projet, obtenir 
mon Bafa et passer mon code.

Luis Ferreira,  
une vie sur scène

Il oublie son handicap, ses diff icultés 
à respirer, à parler ou à se mouvoir, 
pour entrer dans la peau d’un person-

nage. «  J’ai toujours aimé faire rire les 
autres et je voulais déjà faire du théâtre 
quand j’étais petit » se souvient-il. 
C’est à la f in de l’année 2007 que Luis,  
aujourd’hui âgé de 26 ans, se décide à 
ouvrir la porte de le MPT et de son ate-
lier théâtre où il reçoit un accueil chaleu-
reux et bienveillant. « Je n’ai jamais res-
senti de jugement de la part des autres 
et j’ai tout de suite été très à l’aise  » 
témoigne-t-il. Des années après, le jeune 

homme, devenu l’un des plus anciens 
membres de la troupe, transmet sa pas-
sion et son énergie communicative aux 
nouveaux. L’atelier théâtre est pour lui 
un « espace de liberté » où il peut créer, 
proposer et improviser. Un cadre idéal 
pour s’épanouir malgré les contraintes 
du quotidien. « J’ai fait de mon handicap 
une force et non une fatalité » conclut le 
comédien amateur qui invite chacun à le 
rejoindre sur les planches.
> Les ateliers théâtre ont lieu à la  
Maison pour Tous Jules-Vallès, 61 rue 
Pasteur, les jeudis de 18h à 20h.

« Le théâtre, c’est ce qui me maintient en vie, c’est mon  
moteur. » Lorsqu’il monte sur scène avec l’atelier théâtre de  
la MPT Jules-Vallès, Luis Ferreira devient un autre homme. ¢

”

CULTURE

Une société meurt  
sans sa jeunesse

Décrochage scolaire, fin de contrat, 
alternance bloquée, la période 
Covid que nous connaissons n’a pas 

épargné notre jeunesse. Toutefois, je constate 
sur le terrain que celle-ci ne baisse pas les 
bras et s’engage avec courage pour son 
avenir. Il est dans l’intérêt du service public 
communal de tout mettre en œuvre pour 
l’accompagner. Maj, M2IE, Mission locale, 
toutes ces structures sont des tremplins pour 
la réussite professionnelle. Mais au-delà, la 
Ville veille également à la « nourriture de 
l’esprit » et c’est sur ce point que nous 
allons concentrer nos efforts. Culture, sport, 
solidarité, vie associative, nous attachons 
une attention particulière aux entités qui 
les guident pour en faire des citoyens 
actifs et nous les soutiendrons autant que 
faire se peut. La jeunesse est une question 
transversale.

Mohand 
Ouahrani 
conseiller 
municipal délégué 
à la Jeunesse

LE MOT DE

”
Des animateurs référents 

Le service Jeunesse de la Ville est à l’écoute des jeunes femmes et hommes qui 
rentrent dans la vie d’adulte. Dans chaque antenne, un animateur référent 18-25 
ans est présent pour les accompagner et les orienter sur toutes les questions liées 

à l’insertion et au montage de projets. Il peut s’agir d’un projet professionnel ou person-
nel, auquel cas, l’animateur fait le lien avec d’autres structures municipales, culturelles 
ou sportives. Dans le Maj centre, situé sur la place de la paix, un travail plus spécifique 
est proposé sur les questions d’autonomie. Les services de la Ville tissent des liens 
avec le commerce local pour tous les jeunes en recherche de stages. D’autres projets 
d’accompagnement professionnel sont à l’étude et seront prochainement dévoilés. 
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VIRGINIE  
MASSIAGBE  
VASSIDIKI, 
20 ANS
Je veux œuvrer  
pour la jeunesse

En parallèle de mon 
master Innovation so-
ciétale option Monde/
Brésil, je m’inves-
tis   beaucoup dans la 
vie associative. Depuis 
quelques mois, je suis 
ambassadrice du Pass culture. C’est important 
pour moi d’œuvrer pour la jeunesse, l’enfance et 
l’environnement. 

GREGORY REZAC, 
26 ANS
J’ai fait de ma 
passion mon 
métier

J’ai toujours été 
passionné par la 
danse et j’ai réussi à 
en faire mon métier. 
Après avoir ensei-
gné dans  des salles 
de sport, j’ai repris 
mes études.  Au-
jourd’hui, je fais la 
formation Dejeps animation socio-culturelle 
complétée par une licence science éducative.   

RIDWING BIZITU,  
23 ANS
Sans la Mission 
locale, je 
n’aurais pas 
trouvé ma voie

En parallèle de mes 
études d’histoire, 
j’ai commencé à 
travailler à l’Institut 
Gustave-Roussy au 
poste de magasinier. 
Mon cursus scolaire 
ne me plaisait plus, je 
me suis donc tourné vers la mission locale. Sur 
place, ils m’ont aidé à trouver un projet profes-
sionnel qui me passionne. Aujourd’hui, je suis 
agent de laboratoire à l’Hôpital Henri-Mondor.

N
otre ville a la chance d’accueillir deux écoles d’ingé-
nieurs de renom. L’Efrei,  spécialisée dans le numé-
rique et l’innovation, mais aussi Sup’biotech, spécialisée 
comme son nom le suggère dans les biotechnologies. 

Et parmi la douzaine d’associations étudiantes existantes au sein 
de l’école, il y a Biocampus. À travers ses actions, cette association 
s’engage à améliorer l’impact de l’école sur l’environnement et dé-
velopper un campus plus responsable. « Depuis quelques années, 
nous avons mis en place une série d’actions pour changer le visage 
de l’école. Des poubelles de tri, des espaces verts dans l’enceinte 
de l’école, des structures végétalisées » explique Emma Goux, tré-
sorière de l’association. Au box-office des opérations significatives, 
on retiendra surtout le partenariat avec la société Ideel garden. 
L’idée ? Réduire autant que possible les déchets alimentaires en ins-
tallant un distributeur de repas frais et bio servis dans des plats en 
verre. Une fois le repas consommé, les récipients sont récupérés 
deux fois par semaine pour être nettoyés et réutilisés. Chaque se-
maine, près de 300 repas sont servis de la sorte. Une vraie réussite ! 

IMPLICATION LOCALE
L’autre force de cette association est son implication au niveau 
local. Depuis plusieurs années, les quarante jeunes de l’association 
participent à la Fête de la nature en collaboration avec la Ville. On 
y présente le jardin en permaculture, les installations destinées à 
favoriser la biodiversité (hôtel à insectes, compost). Les étudiants 
proposent aussi aux enfants de l’école Joliot-Curie située à proxi-
mité de rencontrer les poules, moutons et biquettes de la ferme 
pédagogique. « C’est une manière d’ouvrir l’école sur le quartier» 
ajoute Emma Goux, qui insiste sur la nécessité de casser les bar-
rières entre les institutions. « Nous souhaitons également relancer 
le projet d’un jardin pédagogique au parc des Hautes-Bruyères, 
projet qui a été interrompu avec la Covid… » Appel lancé ! Mais 
la Fête de la nature est également l’occasion pour ces étudiants 
villejuifois d’assister à des conférences, de tisser des liens avec des 
professionnels de l’environnement et pourquoi pas de trouver les 
débouchés post études. L’avenir, c’est eux ! 

Située rue Guy-Môquet, l’école d’ingénieurs Sup’biotech se distingue par sa vie associative 
foisonnante et notamment l’association Biocampus qui œuvre à améliorer l’impact de l’école 
sur l’environnement. ¢

Le côté bio de Sup’biotech

Dossier

VIE ÉTUDIANTE
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Entretien

FLORENCE BESNIER

Un nouveau bureau, un nouveau logo 
et de nouveaux statuts, l’association des 
commerçants et artisans de Villejuif fait peau 
neuve. Élue en mars dernier, la nouvelle équipe 
souffle un vent nouveau sur le commerce 
villejuifois avec une dynamique tournée vers 
plus de proximité, de communication et 
d’entraide entre commerçants.  
Rencontre avec la présidente de l’association, 
 Florence Besnier.

De gauche à droite, trois membres du bureau de l’association  
des Commerçants et artisans de Villejuif  : Nathalie Brossaud,  

vice-présidente (librairie Points Communs) ; Julien Berthomier,  
trésorier (Keskongout’) et Florence Besnier,  

présidente (Georgette Café Boutique)

Imaginer une balade  
autour des commerces 
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Qu’est-ce que l’association des commerçants  
et des artisans de Villejuif ? 
Aussi loin que je me souvienne, il y a toujours eu une 
association des commerçants à Villejuif, avec toujours pour 
même objectif  la promotion du commerce local. Depuis le 
mois de mars dernier, suite au départ de l’ancien président de 
l’association, un nouveau bureau a été élu. Si l’objectif  principal 
ne change pas, nous avons revu les statuts de l’association 
pour pouvoir inclure les artisans et tous les acteurs 
économiques de la ville. Aujourd’hui l’association compte donc 
une quarantaine de commerçants de proximité et de service, 
mais aussi d’artisans et de professionnels indépendants. 

Quels sont les projets de cette nouvelle équipe ? 
Nous avons mis en place assez rapidement un plan de 
communication axé principalement sur les réseaux sociaux.  
Un outil qui est devenu indispensable à notre activité avec la 
crise sanitaire. Cela nous a permis de sensibiliser les Villejuifois 
sur l’importance du commerce local et de proximité durant 
les confinements successifs et de constater un attachement 
fort des habitants à leurs commerces. Depuis cet été, nous 
réalisons des portraits de commerçants que nous publions sur 
notre page Facebook. L’idée est de présenter les commerçants 
afin de montrer les visages qui se cachent derrière les 
enseignes. D’ici la fin de l’année, notre association se dotera 
d’un site internet qui recensera toutes les informations utiles 
pour les habitants sur leurs commerces. 
Parallèlement, nous avons voulu une communication plus 
fluide et interactive avec nos adhérents et nous avons créé un 
groupe Whatsapp pour échanger sur les dernières actualités et 
partager conseils et bons plans. 

L’image du commerce villejuifois se joue 
également sur le terrain ? 
Tout à fait. L’association des commerçants et artisans de Villejuif, 
c’est également de l’événementiel. Nous avons célébré la fête 
des mères en achetant auprès des fleuristes de la ville des 
roses, aussi grâce au support de la Caisse locale du Crédit 
Agricole. Chaque membre de l’association a ainsi pu en offrir 
à ses clients. Nous avons également participé au forum de la 
rentrée où notre association a eu un stand et a proposé des 
animations. Nous réfléchissons à d’autres animations pour 
les fêtes à venir : Halloween et Noël. Plusieurs pistes ont été 
évoquées comme décorer les vitrines. Par ailleurs, dans le but 
de fédérer l’ensemble des adhérents, nous avons organisé 
au début de l’été notre premier apéro de commerçants, un 
véritable moment de convivialité après une période difficile. 
Nous avons pour objectif  d’organiser de manière régulière ce 
type d’événement.   
Enfin, à terme, nous souhaitons créer un « chéquier 
commerçant » que les habitants puissent dépenser auprès 
des commerces locaux. Cela existe déjà dans plusieurs villes 
comme celle de Pau par exemple. Pourquoi ne pas le faire à 
Villejuif  aussi ? Nous avons d’ores et déjà entamé les discussions 
sur ce sujet avec la mairie. 

Quel regard portez-vous sur le commerce  
à Villejuif ? 
Villejuif  est une ville complexe à appréhender car, comme 
beaucoup de villes de la première couronne, sa proximité avec 
Paris et les centres commerciaux n’est pas nécessairement un 
avantage pour le commerce de proximité. Est-ce que Villejuif  
est une ville attractive pour les commerçants ? Oui, bien sûr ! 
Cependant, il manque quelque chose. Lors du sondage que nous 
avons réalisé lors du forum de rentrée, la grande majorité des 
Villejuifois s’accorde à dire qu’il faut plus de commerces de qualité 
de type traiteur, chocolatier ou encore poissonnerie et moins de 
commerces de fast-food. Les habitants vont facilement à Paris ou 
d’autres villes de banlieue pour faire leurs courses car il y existe 
plus de diversité dans l’offre commerciale. 

Quelles seraient les solutions que l’association 
pourrait apporter ? 
Je pense que Villejuif  a une architecture de village mais n’a pas, 
pour le moment, le commercial qui va avec. Il faudrait réfléchir 
à la création d’un parcours, d’une balade imaginée autour 
des commerces. Aujourd’hui, les habitants ne se baladent pas 
dans les rues de la ville pour faire leur shopping, pour cela ils 
vont à Paris. Ce n’est pas une situation facile pour certains 
commerçants. Même si depuis la crise sanitaire, nous avons 
vu un enthousiasme grandissant pour le commerce local, on 
remarque aussi qu’aujourd’hui cela s’essouffle et tout le monde 
reprend ses habitudes de consommation. Il y a une vraie 
place pour le commerce de proximité à Villejuif. L’association 
souhaiterait voir s’implanter une véritable rue commerçante à 
Villejuif.

> Retrouvez l’association des commerçants et artisans de 
Villejuif sur la page Facebook : les commerçants de Villejuif et 
sur Instagram :lescommercants_devillejuif.  
Pour les contacter : asso.commerces.villejuif@gmail.com

 Il faut plus de commerces 
de qualités de type traiteur, 
chocolatier ou encore 
poissonnerie et moins de 
commerces de fast-food 
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ZAC CAMPUS GRAND PARIS

L
e projet Campus Grand Parc est enfin lancé. Au dé-
but de l’été, l’État a confirmé son projet défendu avec 
force par le maire Pierre Garzon, en faveur d'un pôle 
de santé, de recherche et de médecine sur le site du 
Fort de la Redoute. Le projet initial d’installer les lo-

caux du ministère de l’Intérieur est donc définitivement aban-
donné. « À Villejuif, nous avons la chance d’avoir une offre de 
santé forte. Il était anormal de ne pas poursuivre ce projet. 
Nous sommes soulagés par cette annonce. Le travail réalisé 
sur notre territoire est reconnu pas seulement sur le plan local 
et national mais aussi à l’international » se réjouit Kevin Parra 
Ramirez, conseiller municipal délégué au Campus Grand Parc. 

PREMIÈRE PIERRE DU PROJET
Le 6 juillet dernier, Sadev 94, l’aménageur du projet, a signé 
l’acte de vente d’un vaste terrain avec le promoteur Linkcity 
et Brownfields, spécialiste de la réhabilitation de friches. Cette 
opération de près de 24  000m² pose la première pierre du 
cluster sciences et santé. Situé au pied de la future gare de la 
ligne 14 du Grand Paris Express «  Villejuif  Institut Gustave-
Roussy », attendue pour 2024, ce projet d’aménagement pré-
voit d’accueillir 7  000m² de laboratoires, une résidence hô-
telière de 148 chambres pour les familles des patients et les 

chercheurs, 143 logements dont 66 logements sociaux, une 
crèche pour les enfants du personnel médical, un établisse-
ment médical et un centre sportif. Ce campus a été imaginé 
pour répondre aux différentes attentes des professionnels de 
santé mais aussi des habitants tant sur les questions environ-
nementales que sociales et médicales.    

CRÉATION D’UN BIO-CLUSTER
L’autre bonne nouvelle de cet été : la création du bio-cluster. 
L’entreprise Sanofi, l’Institut Gustave-Roussy, l’Inserm, l’Insti-
tut Polytechnique de Paris et l’Université Paris-Saclay s’asso-
cient pour renforcer le pôle d’oncologie qui gravite autour 
de l’IGR. Ce projet, d’une ampleur unique en Europe, a pour 
objectif  de faire naître une médecine personnalisée centrée 
sur le patient. Il aura pour mission de développer un lien de 
proximité entre la recherche et le patient, de créer de l’emploi 
et de nouveaux brevets ainsi que de mettre à disposition des 
compétences, des services et des structures pour développer 
la médecine de demain. Tout sera f inancé par l’État dans le 
cadre du Plan innovation santé. Après une phase de prépa-
ration, les premiers projets du cluster devraient commencer 
à la f in de l’année en même temps que les travaux de la Zac 
Campus Grand Parc.

Enfin, le chantier démarre !
L’immense projet Campus Grand Parc dédié à la santé et à la recherche médicale est enfin 
lancé. Au début de l’été, le premier terrain a été vendu et le Gouvernement a annoncé la  
création d’un bio-cluster. Une avancée majeure pour ce campus sciences et santé tant attendu 
et sur lequel la municipalité a posé ses exigences. ¢

Quartiers
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Le choix du Bail Réel 
Solidaire
Environ 500 logements neufs diversifiés 
seront construits sur le quartier en lieu et 
place des barres démolies. Parmi eux, des 
logements sociaux, des logements locatifs 
intermédiaires et environ 300 logements 
en accession à la propriété.  Pour limiter 
la spéculation immobilière et favoriser 
l'accès à la propriété à des prix abordables, 
la Ville a décidé que plus de la moitié des 
logements en accession à la propriété le 
serait en « Bail Réel Solidaire ». Il s'agit 
d'une forme d'accession sociale à la 
propriété qui dissocie le foncier du bâti. 
L'accédant acquiert le bâti et s'acquitte 
d'une redevance mensuelle pour le foncier, 
acheté, lui, par un Organisme Foncier 
Solidaire. L'achat se fait sous conditions 
de ressources et la revente du logement 
n'autorise qu'une plus-value limitée.  

Plus d’espaces verts, une réhabilitation plus qualitative des logements sociaux, une mixité sociale  
présente dans l'ensemble des nouvelles constructions : telles sont les nouvelles orientations du projet de 
renouvellement urbain qui seront présentées lors d’une réunion publique le 20 octobre prochain.. ¢

QUARTIER LEBON-LAMARTINE

Une évolution significative  
grâce aux habitants

Q uestionnaire en porte à porte 
au mois de février, information 
de restitution sur les grilles de 

l'école Robert-Lebon au printemps, 
enquête f lash sur le stationnement 
et la mobilité des locataires f in avril, 
permanences au cœur du quartier cet 
été à l'occasion du village Villejuif  Res-
pire, balades urbaines... les formes de 
concertation se sont multipliées ces 
derniers mois et se sont adaptées au 
contexte sanitaire. Tous ces échanges 
ont permis de guider la réorientation 
du projet de renouvellement urbain 
et d'aborder plusieurs problématiques 
comme la place de la voiture, la qualité 
de l'habitat, les espaces verts, le mobi-
lier urbain ou bien l’offre de jeux pour 
les enfants… 

UNE DENSITÉ MIEUX MAÎTRISÉE
C'est donc un projet nouveau qui va 
voir le jour. Parmi les évolutions ma-
jeures, on notera :  
La réhabilitation et l’extension de  
la crèche existante au lieu de  
sa démolition,  

Le renforcement du niveau de réhabi-
litation des 300 logements sociaux des  
4 tours, 
La création de 8 000m² d'espaces 
verts,  
La construction de logements neufs 
diversif iés (logements locatifs sociaux, 
logements locatifs intermédiaire, acces-
sion maîtrisée, accession libre),  
L'implantation de locaux d'activité  
d'Économie sociale et solidaire.

L'ensemble de ces sujets seront  ainsi  
présentés dans un premier temps aux  
habitants du quartier le 20 octobre 
prochain. Et d’ici la f in de l'année, la 
Municipalité défendra ces évolutions 
auprès du Comité national d'engage-
ment. Cette instance réunit l'ensemble 
des partenaires appelés à cof inancer 
le projet de renouvellement urbain. La 
Ville espère que ces évolutions qualita-
tives se traduiront notamment par une 
participation plus forte de l'ensemble 
des partenaires et une demande sup-
plémentaire de subventions auprès de 
l’Anru pour plus de 5 millions d’euros. 
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«En l´an mille neuf  cent quatre-vingt-dix-huit, nous, filles 
et garçons accourus de cent vingt pays » C’est par ces 
mots que la Dictée pour tous, organisée mercredi 22 

septembre dernier par l’association Force des mixités, le bailleur 
LogiRep et la Ville, débute.  Installés au cœur du quartier Alexandre-
Dumas, une centaine d’enfants et leurs parents couchent sur le 
papier les premiers mots du texte de Bernard Pivot, Le football 
en toutes lettres. «  On met un tiret quelque part  ?  », «  Y a un 
e ? ». À une table Kahil, Imad et Hamza sont venus se défier « pour 
savoir qui écrit le mieux. » Plus loin Meriem accompagne ses en-
fants. « Ma fille adore cet exercice. Aujourd’hui, elle est venue pour  
gagner » sourit la maman. À la fin de la dictée, les quatre premiers 
ont gagné un week-end de deux jours et une inscription à la grande 
finale nationale. « La Dictée pour tous a pour objectifs de valoriser 
les jeunes, de donner le goût des mots et surtout de rassembler 
les Français autour d’un événement festif  et convivial » explique  
Abdellah Boudour, fondateur de la Dictée pour tous en ramassant 
les copies. Le maire Pierre Garzon s’est prêté au jeu en lisant la 

dictée à haute voix et en remerciant chaleureusement les organi-
sateurs. «  Je suis très attaché à ce genre d’initiative au cœur des 
quartiers. Je remercie Christophe Achouri, maire adjoint du sec-
teur Nord-Ouest qui a piloté l’événement en lien avec le bailleur et 
ses salariés ainsi que les agents de la Ville pour leur investissement 
auprès de nos jeunes. Ensemble ils ont travaillé main dans la main. »

Une dictée pour tous 
QUARTIER ALEXANDRE-DUMAS

C onçu par le service municipal des 
Sports, ce parcours s’appuie sur le 
mobilier urbain existant pour que 

chaque habitant puisse y déambuler tout 
en mettant son corps mouvement. Vingt 
défis et trois niveaux de difficulté sont 
proposés et illustrés par des panneaux 
sur lesquels figurent les habitants qui ont 

Le 12 septembre dernier, plusieurs 
femmes issues des quartiers 
Mermoz, Lebon et Lamartine se 
sont donné rendez-vous pour faire 
ensemble le parcours santé mis en 
place par la Ville. ¢

Garder la forme en s'amusant

Quartiers

ESPACE PUBLIC

accepté de jouer le jeu. A l’origine du pro-
jet, l’association ADO, Association Détour-
nement d’Objet, qui a pour vocation de 
permettre aux femmes de se réapproprier 
l’espace public. Néanmoins, ce parcours 
santé est ouvert à tous. Jeunes, seniors et 
habitants des autres quartiers de la ville 
sont les bienvenus, et ce quel que soit leur 
niveau, puisque le parcours peut être réa-
lisé en marchant ou en courant. Dès cet 
été de nombreux jeunes s’y sont essayés 
et en septembre, deux sessions ont été 
proposées à des femmes du quartier et 
des seniors de la ville, avec la complicité  
d’Huguette et d’Henriette de la Compa-
gnie théâtrale 3 mètres 33 ! La réalisation et 
le financement de ce parcours s’inscrivent 
également dans le cadre des actions Poli-
tique de la Ville pour lesquelles de nom-
breux partenaires institutionnels sont 
intervenus. « Ce parcours répond sur-
tout à un souhait fort que nous avons  
toutes et tous de nous emparer de l’es-
pace public qui nous entoure, de notre 
ville, et de s’y sentir à l’aise. Ce parcours 
participe à créer une ville plus ludique et 
amusante où il est bon de faire du sport 
ensemble » explique Bianca Brienza, 
adjointe au maire en charge de l’Égalité 
femmes hommes. Le parcours sport san-
té à été inauguré le 1er octobre dernier.  
> Retour en images sur villejuif.fr.
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En bref...
Potheam 
L’association villejuifoise Poésie 
Théâtre Amitiés vous convie à son 
atelier lecture « Des mille feuilles 
à dévorer » mardi 12 octobre de 
14h30 à 16h, suivi d’un atelier « jeux 
d’écriture ». Rendez-vous à la MPT 
Jules-Vallès. 
> Informations et inscriptions auprès 
de Anne Kadri : 01 47 26 41 25 ou 
sur amar.kadri@wanadoo.fr

Groupe Accueil  
et Solidarité 
La prochaine brocante du Groupe 
Accueil et Solidarité aura lieu le samedi 
9 octobre de 10h à 17h. Rendez-vous 
au 17, rue Maurice-Thorez pour 
dénicher les bonnes affaires (meubles, 
vaisselle, livres, jouets, linge de maison, 
bibelots, vinyles) et faire une bonne 
action puisque les fonds récoltes béné-
ficieront aux demandeurs d’asile et aux 
réfugiés. Petite restauration sur place. 

Rencontre dédicace 
Samedi 16 octobre, la librairie Points 
communs organise une séance de 
dédicace avec l’auteure villejuifoise 
Hélène Bonafous-Murat. L’écrivaine 
présentera son dernier livre Le jeune 
homme au bras fantôme dont l’histoire 
se déroule dans le Paris des années 30.  
> Le rendez-vous est donné à la 
librairie de 10h30 à 13h.

Bourses aux plantes  
L'association Herbes Folles organise 
une bourse aux plantes devant la 
médiathèque le samedi 16 octobre 
au matin. Sur place, venez avec vos 
boutures, semis et graines pour échan-
ger ou acquérir plantes et conseils de 
jardinier.  

Après avoir œuvré dans la restauration 
indienne, pays dont il est originaire, Siva 
Kumar, a décidé de transformer le pa-

lais de l’épi d’or en salle de réception pour des 
évènements. Avec ses 1600m², ses 500 places 
assises et sa grande terrasse couverte, le lieu se 
prêtait tout à fait à évènementiel ; d’autant que 
les clients, à l’époque où l’Épi d’or était encore 
un restaurant, avaient régulièrement le souhait 
de réserver la grande salle pour y organiser un 
évènement personnel ou professionnel. Mariage, 
baptême, séminaire d’entreprise ou autre évène-
ment de grande ampleur, l’épi d’or est, depuis sep-
tembre, la nouvelle salle de réception de Villejuif. 
Avec l’équipe de Siva Kumar, les clients peuvent 
se faire recommander un traiteur et un déco-
rateur ou faire confiance à d’autres prestataires.  
> Palais de l’épi d’or – contact : 06 12 65 73 53

Du nouveau au Palais de l’Épi d’or

Cuisine thaïlandaise et japonaise sont à la carte, mais dans les deux cas, les chefs, apportent 
chacun leurs créativités pour réaliser ou revisiter les plats. Ainsi, création originale de Komol, 
le poulet braisé thaïlandais est cuisiné avec différents épices et servi avec des salades thaïes. 

De la cuisse au poulet entier, une dizaine de recettes sont proposées (de 7 à 15 euros). Côté japonais, 
Mui revisite les classiques makis et propose des recettes plus originales en mixant poisson cru, cuit, 
oignon frits, panure de tempura, etc… Il prépare tout sur place, du wasabi aux sauces soja. Enfin, la 
cuisine d’un autre pays s’invite au menu, la taïwanaise avec les très tendance Bubble tea. Ces boissons 
à base de thé vert ou noir et lait, s’agrémentent de popping, c’est-à-dire de boules de tapioca ou jelly, 
et du parfum que vous voulez lui donner (jasmin, mangue, kiwi, coco, pomme verte, miel, vanille…). Ils 
se dégustent toute la journée et pourquoi pas sur la jolie terrasse de Bashô… à partir de 5,50 euros. 
Aux commandes de cette belle adresse, la famille Pilendrian, déjà propriétaire du restaurant thaïlandais 
KhanKluay tenu depuis 10 ans par le père. Bashô est le projet de son fils Robert. Ouvert, il y un peu 
moins un an, le restaurant s’est déjà constitué une clientèle fidèle, qui goûte aux saveurs et à l’ambiance 
chaleureuse et familiale du lieu. 
> Basho : 110, rue Jean Jaurès. Tél. : 09 82 29 24 62. Ouvert du lundi au samedi de 11h30 à 22h30 
(cuisine fermée de 14h30 à 18h30 mais bubble tea en continu). Rastaurant-basho.fr

Les gourmands amateurs de saveurs exotiques ont un restaurant à  
essayer d’urgence, si ce n’est pas déjà fait ! ¢

Bashô vous invite au voyage

ÉVÈNEMENTIEL

CENTRE-VILLE
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ATHLÉTISME

Mehdi Ben Kreira, étoile filante

16 minutes et 1 seconde, c’est le temps qu’il a fallu à Mehdi Ben Kreira pour parcourir 
5km lors d’une course à Arras début septembre, battant ainsi le précédent record 
départemental sur la distance. Ce Villejuifois de 21 ans, licencié à l’ASFI depuis la ren-

trée, a pourtant commencé le demi-fond il y a seulement quelques mois. Ancien triathlète, 
il connaît ainsi une progression fulgurante et se fixe des objectifs élevés. « Je ne m’atten-
dais pas à battre un record aussi vite mais je sens que je suis capable de passer sous les  
15 minutes » vise le jeune sportif  qui s’entraîne deux fois par jour tout en menant des 
études dans la conception de systèmes automatisés. Très organisé et motivé, Mehdi court 
derrière son rêve de participer aux Jeux Olympiques un jour. Et pourquoi pas dès 2024  
à la maison ?

SPORT SENIOR

Il n’y a pas d’âge pour se remettre à la 
boxe ou découvrir la discipline. Les Vil-
lejuifois âgés de 50 ans et plus peuvent 

désormais rejoindre l’Académie des boxes 
de Villejuif pour des sessions seniors orga-
nisées tous les lundis de 9h30 à 11h. Et peu 
importe le niveau, tout le monde est invité 
à se perfectionner ou s’essayer à la pra-
tique. « Avec l’instauration de ce nouveau 
créneau, on intègre une catégorie d’âge qui 
était absente du club et nous pouvons dé-
sormais avoir des boxeurs de 7 à 77 ans » 
résume Christelle Barbot, entraîneuse au 
sein de l’Académie. Elle poursuit d'ailleurs 
sa démarche en faveur du sport pour tous 
après la mise en place de séances pour les 
6-9 ans l’an dernier. Détentrice d’un diplôme 
d’État, Christelle propose également des 
exercices adaptés aux éventuelles patholo-
gies et aux problèmes articulaires des par-
ticipants. Les séances sont organisées avec 
un échauffement suivi d’un travail technique, 
agrémentées de renforcement musculaire 
et d’étirements. Tout un programme pour se 
remettre en forme sans risquer le K.O. 
> Inscriptions à l’Académie des boxes de 
Villejuif, place Paul-Éluard, du lundi au  
vendredi de 17h30 à 19h.

L’Académie des boxes de  
Villejuif lance en cette rentrée des 
sessions seniors pour ouvrir la 
pratique à un nouveau public. ¢ 

Tout le monde 
peut enfiler  
les gants

PATAGER VOTRE POUVOIR,
DONNEZ VOTRE SANG !

Don  
de sang

Lundi 29 novembre
Salle du Conseil municipal

Inscription obligatoire sur mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr
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5 AU 7 NOVEMBRE 

Être vivant,  
être ensemble !
Le nouveau festival Être vivant, porté par la Ville, a pour  
objectif de développer les capacités de chacun à  
s’inventer des mondes, se créer des chemins de traverse, 
découvrir des possibles. Bref, à fertiliser nos imaginaires. ¢

A
teliers, discussions, performances, théâtre BD, concert dessiné, lectures 
musicales, dédicaces, fanfare, rencontres, débats... autant de raisons de 
se sentir vivant et se rendre les 6 et 7 novembre prochains, à la média-
thèque Elsa-Triolet et sur l’esplanade Pierre-Yves-Cosnier. Pour ce festi-
val d’un genre nouveau, la Ville a mis l’accent sur des animations ouvertes 

et gratuites, dont le but est de nous faire voyager. Une centaine d’artistes invités sont  
attendus. On y croisera la fanfare des Makabés, discutera fabrique des pandémies avec Marie- 

Monique Robin, découvrira nos ancêtres les gauloises avec Elise Thiébaut, 
comprendra les principes de transmission culturelle chez les mouches 

avec Etienne Danchin. Dans les allées, vous aurez la possibilité de 
croiser l’historien et journaliste (France Culture, Arte) Xavier  
Mauduit, la chroniqueuse du Masque et la plume Sophie Avon, 
la slameuse Amandine Dhée ou la baroudeuse Iliana Holguín  
Teodorescu... et bien d’autres ! Tous regroupés sous l’affiche 
réalisée par Matthias Picard, artiste multiforme qui a signé récem-
ment l’univers graphique du dernier album de -M-. Le festival sera  

foisonnant, la programmation éclectique. Autant de mondes à  
découvrir. Autant d’occasions de se sentir vivant ! 

Rendez-vous  
dès maintenant 

sur la page Facebook Festival 
Être Vivant pour découvrir 

tout le programme mais 
aussi des infos exclusives 

sur les artistes invités, ainsi 
que des recommandations 

des bibliothécaires de la 
Médiathèque.

A NE PAS MANQUER 

> 5 novembre, 18h  
Conférence d’Etienne Danchin sur la place 
de l’humain dans le vivant. 
> 6 novembre, 10h  
Performance dessinée de Jérémy Perrodeau 
et lancement du festival avec la fanfare  
des Makabés. 
> 6 novembre, 14h30  
Concert-lecture d’Arthur Navellou et 
Suzanne Rault-Balet. 
> 6 novembre, 16h30  
Zoom avant, théâtre BD dans l’univers  
de Fabcaro. 
> 7 novembre, 11h  
Xavier Mauduit, rendre l’histoire vivante. 
> 7 novembre, 12h30   
Fresque géante avec les éditions 2024  
Matthias Picard, Jérémy Perrodeau,  
Eponine Cottey, Léon Maret, Donatien Mary. 
> 7 novembre, 15h30  
Projection débat « Les femmes  
pour la planète ». 
> 7 novembre, 17h30 
Concert surprise de clôture. 

ET PENDANT LES 
VACANCES : POUSSE !  
VIVE LA NATURE EN VILLE 
Pendant les vacances d’octobre sont 
proposés des dizaines d’ateliers, de 
dessin, de photographie, de découverte 
de la vie et de la nature, de la biodiversité 
dans toute la ville, et notamment à la 
médiathèque Elsa-Triolet, cœur battant de 
l’événement. Ces animations sont gratuites 
et ouvertes à tous. Tout le programme 
complet dans l’agenda et sur villejuif.fr
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GARE AU REQUIN ! 
À l’occasion du vernissage de l’exposition des travaux d’élèves des Beaux-arts ce mardi 7 septembre, les Villejuifois ont pu découvrir une surprenante 
tête de requin réalisée, sous la direction de Charles Stavropoulos. Ce volume a été obtenu grâce à la décomposition de sa masse en plusieurs strates 
comme un squelette, puis il a été recouvert de bandelettes de cartons et de papier. Pour la saison 2021-2022, les élèves plancheront tout au long de 
l’année sur la thématique de « la parade, du cirque et du spectacle », célébrant ainsi le retour de tous les cours en présentiel !

BEAUX-ARTS

Biodanza  ? «   N’allez surtout pas sur Internet pour voir ce 
que c’est ! prévient Patricia Trancy, professeure en charge de 
cette nouvelle activité. L’accent est mis là sur le spectaculaire 

et s’apparente à de la danse-contact, alors que ce que je propose 
relève d’autres formes et s’adapte au contexte sanitaire. » Pas de 
stress donc, la Biodanza c’est l’art de la joie qui nous vient d’Amé-
rique latine. Il s’appuie sur les effets bénéfiques de la musique et 
du mouvement : « Cela consiste à restaurer des sensations corpo-
relles pour réveiller des émotions positives. On passe notre vie à 
se fabriquer des carapaces. On peut s’en débarrasser.» Danser des 
idées, sur toutes sortes de musiques, « à partir du moment où ces 
musiques vont réveiller des potentiels positifs. » L’effet est immé-
diat dès la première séance, nous assure-t-on.

EFFET RELAXANT
L’effet Qi Gong sur la Maison pour Tous est déjà en acte : « C’est 
de la gymnastique douce d’origine chinoise  , les cours sont as-
surés par un professeur diplômé très sympathique », explique 
Marie-Louise Chambon, présidente de l’association Village des 
Sorrières. Pas d’effort violent mais bien plutôt des gestes lents, 
synchronisés avec la respiration, qui permettent vraiment de se 
relaxer… et puis ça se passe dans un contexte associatif, ce qui 

Biodanza, qi gong et sophrologie, trois activités à 
découvrir cette année à la Maison pour Tous 
Jules-Vallès pour faire tomber la pression et 
atteindre le zen. ¢

DÉCOUVERTE

Plus zen la vie !

Culture

permet aussi de rencontrer des gens du quartier. Relax, le cours 
d’essai est gratuit ! Pas besoin de consulter en cabinet pour goû-
ter au bien-être que prodigue la sophrologie dans une dynamique 
de groupe, et ce dès le plus jeune âge, puisque Tina Viaggio, la 
sophrologue, a également mis en place des séances destinées aux 
enfants : « Détente, respiration et relaxation dynamique pour se 
libérer des tensions et tendre au lâcher-prise. Pour les enfants, la 
sophrologie améliore la concentration et le sommeil. » Zen tous 
azimuts quoi !

> Activités zen à la MPT Jules-Vallès 
Biodanza : le lundi de 18h à 18h30  
Qi Gong : le samedi de 14h à 15h  
Sophrologie : le mardi de 19h15 à 20h15 (adultes), le jeudi de  
17h à 17h45 (4-8 ans), le mardi de 18h à 18h45 (9/12 ans).  
Informations au 01 86 93 33 70.
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Portrait

« Bonjour Bamba ! », « Salut Bamba ! »,  
« Eh Bamba ! ». Il suffit de passer quelques  
minutes en compagnie de Bamba Dou-
couré pour comprendre à quel point le 
gardien est reconnu et apprécié par les 

habitants du quartier Robert-Lebon. « Elle, c’est Stéphanie, 
elle habite au 4ème étage » précise-t-il sans la moindre hésita-
tion, avant d’ajouter : « je pense que je connais tout le monde 
ici, au moins de vue. » Cela fait plus de deux décennies que 
Bamba travaille et réside dans le quartier. D’abord peintre en 
bâtiment, il a rejoint l’équipe des gardiens depuis 10 ans et 
s’adonne à de nombreuses missions, de l’entretien des bâti-
ments et à l’hygiène des locaux, la sortie les poubelles. Bam-
ba veille à la sécurité de tous en vérifiant régulièrement le  
fonctionnement des éclairages des parties communes ou en  
signalant les carreaux cassés. Autant de tâches du quotidien qui 
s’avèrent indispensables au bien vivre ensemble. Mais Bamba et 
ses collègues sont aussi les premiers interlocuteurs des rési-
dents. « Il est important d’être à l’écoute, de laisser les gens 
s’exprimer pour pouvoir répondre à leurs besoins » estime 
celui pour qui le respect et la disponibilité sont des valeurs 
cardinales. « Bien souvent les locataires font appel à nous dès 
qu’ils rencontrent un problème et on essaie de les dépanner 
si c’est possible ou de les orienter. Ce métier c’est quasiment 
du 24h/24, les gens nous voient toujours avec notre casquette 
de gardien. »

CRÉATEUR DE LIENS
Doté d’un sourire franc, Bamba a su nouer au fil des années une 
relation de confiance avec les locataires des 562 logements. Le 
soir venu, du haut de ses 47 ans bien qu’il en paraisse 10 de 
moins, il passe de longues heures à discuter avec les jeunes du 
quartier, prodigue des conseils et prévient de certains dangers. 
Réfutant le qualificatif de « grand frère », l’homme est avant 
tout très attaché à son quartier et à ceux qui y vivent. « Ici 
c’est chez moi » résume-t-il avec placidité. Il a d’ailleurs créé 
il y a six mois un collectif avec d’autres habitants pour amélio-
rer la vie de tous et mettre en place des rendez-vous festifs 
et conviviaux. « On a déjà organisé quelques événements et 
on prévoit quelque chose pour la fête des voisins » précise-t-
il. Notre entretien arrive à son terme et le gardien doit déjà 
se rendre à une réunion du collectif. Entre son métier et son  
engagement citoyen, il ne compte pas ses heures pour « rendre 
service en faisant de son mieux. »

BAMBA DOUCOURÉ

L’ange 
gardien  
de la cité Lebon

Salarié de l’OPH Villejuif depuis 23 ans,  
Bamba Doucouré exerce la profession de 
gardien à Robert-Lebon. Un quartier où il 
joue un rôle essentiel en faveur du lien social 
à sa manière, souriant et discret. Rencontre 
avec une figure du quotidien qui rend de fiers 
services et œuvre pour l’intérêt général. ¢
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Tribunes

GÉNÉRATIONS ET CITOYENS
Nos enfants manquent toujours d’AESH ! 

L’inclusion scolaire des enfants en situation de handicap est une préoccupation 
majeure de la majorité municipale. Début 2021, le travail conjoint des familles, 
des enseignant·es et des élu·es a permis de recenser qu’une vingtaine d’enfants 

ne bénéficiaient pas de l’accompagnement humain auquel ils avaient droit. A ce jour, 
le compte n’y est toujours pas ! A titre d’exemple, neuf enfants de l’école des Hautes 
Bruyères sont toujours en attente du recrutement des agent·es sur lequel ils devraient 
pouvoir compter au quotidien. Une telle situation engendre une détérioration globale 
des conditions de travail des enseignant·es, et des conditions d’apprentissage de l’en-
semble des enfants de la classe. 
Au lieu de recruter largement des accompagnant·es d’enfants en situation de handi-
cap (AESH) pour répondre aux besoins des enfants, et d’améliorer l’attractivité de ce 
métier par un meilleur statut, un meilleur salaire, et des formations adaptées, le gou-
vernement a préféré mettre en place une logique de mutualisation des personnels par 
territoire. 
L’inclusion scolaire ne peut être prônée si les moyens matériels et humains ne sont 
pas mis en œuvre. Nous continuerons d’accompagner les familles, les personnels et 
l’ensemble de la communauté éducative dans la mobilisation pour le recrutement des 
AESH et la qualité de l’accompagnement des enfants.
G. Lafon, J. Lambilliotte, P. Meyne, N. Pasquet, S. Taillé-Polian

COMMUNISTES ET CITOYENS
Pour un service public moderne et diversifié  
au service des besoins et des attentes des Villejuifois. 
Contre la fermeture du bureau de Poste Léo Lagrange

La mobilisation contre cette fermeture doit continuer et s'amplifier ; les habitants ne 
doivent pas subir la réduction de service public pour les raisons  financières avan-
cées par le groupe La Poste. Garder un service de proximité avec un contact hu-

main notamment pour les opérations bancaires ou la récupération des colis est essentiel 
pour maintenir  une vie de quartier conviviale et humaine. La numérisation des services 
doit être un moyen de  développement  du service public et jamais une  perte de ceux-
ci. En aucun cas, les services à distance ne doivent servir de caution pour évincer une 
partie de la population d’un accès à ses droits. Enfin, alors qu'il y a  nécessité de réduire 
drastiquement nos déplacements en voiture (ce que permet la proximité géographique 
du bureau de Léo Lagrange pour tous les habitants des quartiers Guipon et Pasteur) ; la 
vision de la Poste va totalement à l'encontre des mesures écologiques à prendre pour 
lutter contre la pollution de l'air. Nous vous invitons à signer et à faire signer la pétition 
sur le site de la ville www.villejuif.fr

 
Aux côtés des enseignants pour demander des moyens à la 
mesure des besoins de nos enfants
Nous ne pouvons que nous réjouir de l‘ouverture 11 classes supplémentaires sur 
notre ville ; mais malheureusement force est de constater, que cette année encore, les 
moyens de l'Éducation nationale ne sont pas au rendez-vous : manque d'enseignants, 
d'infirmières et de médecins scolaires, d'AESH,  il est urgent que l'État priorise l'avenir 
de nos enfants après deux années scolaires très perturbées  par la pandémie COVID 
19. Nous serons aux côtés des enseignants et des parents d'élèves pour soutenir leurs 
revendications légitimes pour un droit à un enseignement de qualité pour tous.

 
Pour un développement des services publics  
dans notre ville
Notre majorité va porter un projet de nouvel équipement public dans le quartier 
Alexandre Dumas. Placé sous le signe de l'innovation et de la co-construction avec 
les citoyens et le mouvement associatif, ce nouvel espace accueillera une 4ème mairie 
annexe, des services publics absents sur notre commune grâce à un partenariat et une 
labellisation France service (nous pensons  en particulier à la CAF – Caisse d’Alloca-
tion Familiale et à la CNAV – Caisse Nationale d’Assurance Vieillesse). L'équipement 
comprendra  également un espace dédié sous forme de tiers lieux pour abriter des 
activités associatives ou portées par des  initiatives d'habitants. En cohérence avec nos 
engagements de mandat axés sur la solidarité, l'écologie et la citoyenneté ; nous voulons 
élaborer avec les habitants les équipements répondant à leurs besoins, leurs envies  et 
leur volonté d'implication. A terme, cette dynamique « ville et citoyens » pourra consti-
tuer les bases du projet de troisième Maison pour Tous inscrite dans notre programme 
de mandature. 
R. Abdourahamane, C. Achouri, D. Bakour,  A. Cois,  
G. Bulcourt, G. Chastagnac, G. Du Souich, P. Garzon, M. Kadri, 
A-G. Leydier, V. Morin, C. Morot, M. Munoz, M. Ouahrani,  
Ö. Öztorun

RÉINVENTONS VILLEJUIF, ÉCOLOGISTE  
ET SOCIALISTE
Le logement social, clé de voute d’une politique 
du logement 

Même si le logement privé représente la majorité des logements à Villejuif, la clé 
de voute d’une politique municipale du logement, c’est le logement social. A 
Villejuif, malgré les 10 000 logements HLM (38 % du total des logements) le 

manque d’offre se fait cruellement sentir, car on quitte très peu un logement social, sur-
tout en période de crise. Alors que plus de 3000 Villejuifois sont demandeurs, souvent 
depuis de longues années, ce sont à peine 300 logements qui peuvent être attribués 
chaque année, dont 70 sur le contingent de la ville. Pour faire face à ce problème majeur, 
nous avons augmenté le taux de logement social de 25 à 36% dans les nouveaux pro-
grammes et fait en sorte que ce taux s’applique dans les programmes d’au moins 20 
logements (contre 40 auparavant). Nous construirons 100 logements sociaux sur les 
600 qui seront construits dans l’opération de renouvèlement urbain Lebon-Lamartine 
et rénoverons l’intégralité des 3000 logements de l’actuel office de Villejuif.
Et nous avons écrit au préfet que nous refusions toute vente de logement social. Au 
lieu de cela, nous déploierons une politique d’accession neuve à prix maitrisés. Nous 
n’oublions pas le logement locatif privé : encadrement des loyers, permis de louer, …
Le logement social, dans toute sa diversité, qui peut loger aussi bien les plus modestes 
que les classes moyennes, est notre patrimoine commun : nous voulons le préserver, 
l’embellir et le développer, pas le dilapider !
A. Weber, S. Mantion, M. Kacimi, M. Plusquellec,  
K. Parra Ramirez
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VILLEJUIF EN GRAND 
Le grand recyclage

Avant l’heure à Villejuif, les masques sont tombés, laissant apparaître une vé-
rité qui fait mal. Quoi qu’on affiche, quand on est n’importe qui, on devient 
n’importe quoi, et à force d’être n’importe quoi, on redevient ce que l’on 

est : c’est-à-dire RIEN et pas besoin de déconstruire quoi que ce soit, ça se fait naturel-
lement. Retrouvez-nous : www.villejuifengrand.blogspot.com  – Twitter@VjfEnGrand  
 www.facebook.com/villejuifengrand/
V. Arlé, M. Badel

VILLEJUIF RASSEMBLÉE
L'écologie aux abonnés absents 

Ramener la Nature dans les écoles : voilà un projet essentiel et urgent, initié 
sous la mandature de Franck Le Bohellec avec les jardins d’écoles, la fête de la 
Nature ou encore le concours des petits jardiniers. Aujourd'hui, on dégenre les 

cours  Pourquoi pas ! Mais sans une formation spécifique des équipes éducatives qui 
accompagnent les enfants sur les temps de récréation, cette initiative se soldera par un 
échec, avec un gaspillage d'énergie et de budget à la clé. Un parterre de fleurs donne 
bonne conscience mais ne suffit pas à changer les comportements. Être une majorité 
« écologiste », c’est continuer de faire végétaliser les murs, diminuer les consommations 
dans l'espace public avec les récupérateurs d’eau, les mousseurs, les contacteurs. C’est 
aussi laisser l’herbe pousser plus haute pour le bonheur des insectes et des oiseaux 
qui s’en nourrissent, planter des plantes vivaces économes en eau plutôt que des 
annuelles, laisser des coins sauvages, continuer à planter des arbres mais surtout les 
arroser ! En somme, tout ce qui avait valu à l'ancienne majorité une médaille pour le 
miel et le grand prix de la Biodiversité par l’Agence Nationale de la Biodiversité.  Après 
15 mois de nouvelle gouvernance, le bilan de la transition écologique et de la nature 
en ville est désastreux : aucune décision, aucun rapport sur le sujet n'a été voté en 
Conseil municipal. Les parcs sont des dépotoirs, les rues fourmillent de dépôts sauvages 
et les plantations meurent dans les bacs, laissant une sensation de ville abandonnée.  
« O rage, O désespoir ! » 
M. Zulke, M. Bounegta, C. Casel, C. Esclangon, M.-F. Ettori,  
F. Le Bohellec

VILLEJUIF ÉCOLOGIE
Urgence pour le climat et pour nos poumons

Le dérèglement climatique n’est plus une perspective pour les générations futures 
mais une réalité stressante pour chacun·e d’entre nous, la pollution atmosphé-
rique repart à la hausse avec la fin des confinements et couvre-feu. À Villejuif, 

après un an de mandat, avons-nous réduit les émissions de gaz à effet de serre et de 
particules toxiques par les véhicules motorisés ? Nous avons fait des petits pas : une 
vraie piste cyclable pour remonter la rue Thibert et y endiguer le stationnement anar-
chique, la pérennisation des pistes cyclables temporaires sur la RD7, toutefois parta-
gées avec des autobus lancés à 50 km/h, les pistes sur les trottoirs sont maintenues 
et doivent être entretenues et respectée, l’expérimentation prochaine de trottinettes 
électriques de location, l’installation annoncée de deux nouvelles stations Vélib’ aux 
Esselières et à l’Epi d’Or, la remise en service expérimentale des bornes de recharge 
électrique abandonnées par Autolib, la sécurisation des abords des écoles, la première 
Journée sans voiture à Villejuif le 20 septembre, limitée à deux rues et demi ; il faudra 
faire beaucoup mieux en 2022 ! Diminuer la circulation automobile ? Les Assises de la 
mobilité, proposition phare du programme, se tiendront au dernier trimestre 2021. 
Il y sera évidemment question de l’ouverture future de trois stations de métro et 
d’une nouvelle gare routière à l’IGR. On examinera comment faire place aux piétons, 
aux transports en commun, aux vélos et à tout ce qui roule sans faire de bruit ni de 
fumée… Sécurisation des trottoirs contre le stationnement anarchique, généralisation 
du 30 km/h, contrôle de la ZFR, piétonisation du centre-ville, un vrai plan vélo pour 
rouler dans Villejuif en toute sécurité avec un objectif assumé : la diminution drastique 
de la circulation automobile qui bousille la planète et encrasse nos poumons.
C. Assogba, B. Brienza, T. Duboc, N. Gandais, A. Lipietz, M. Sofi

Certa ins élém ents transm is sont susCep tib les d'être diffam atoires. le Contenu de Chaque artiCle n'engage que la resp onsab ilité de l'auteur.
Ces tribunes libres sont également consultables en ligne sur www.villejuif.fr

MIEUX VIVRE ENSEMBLE À VILLEJUIF
Quelle rentrée !

Aujourd’hui nous pouvons dire que nous n’avons aucun retour sur la rentrée 
scolaire, sur la mise en place du pass sanitaire, sur l’obligation vaccinale pour 
le personnel de la petite enfance et du centre municipal de santé. Quant 

est-il de la continuité du service public  territorial face à cette injonction vaccinale? 
Que se passe-t-il en Mairie !
A. Mimran, F. Ouchard, M. Tounkara
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• Dimanche 10 octobre 
Pharmacie de la Pépinière  
45, avenue Paul-Vaillant-Couturier

• Dimanche 17 octobre 
Pharmacie Audrain 
66, rue Marcel-Grosmenil

• Dimanche 24 octobre 
Pharmacie Lasry 
81, rue Henri-Barbusse

• Dimanche 31 octobre 
Pharmacie du Soleil 
71, avenue de Paris

• Dimanche 7 novembre 
Pharmacie Duong 
65, rue du Moulin de Saquet

• Jeudi 11 novembre 
Pharmacie Fleifel 
68, rue Jean-Jaurès

• Dimanche 14 novembre 
Pharmacie Hourcade 
17, place Paul-Éluard

• Sud : mercredis 6 et 20 oct, 3 et 17 nov
• Batigère : mardis 12 et 26 oct, 9 et 23 nov
• OPH : mercredis 13 et 27 oct, 10 et 24 nov
• Nord : lundis 4 et 18 oct, 1er et 15 nov
• Est : jeudis 7 et 21 oct, 4 et 18 nov
• Centre : mardis 5 et 19 oct, 2 et 16 nov

Déchèterie mobile 
Proxitri : 19-23, 
avenue de l’Épi 
d’Or :  Le 4e samedi 
du mois de 9h à 17h 
(pas de collecte au 
mois d’août). Accès 
gratuit, réservé aux 
habitants munis d'un 
justificatif de domi-
cile et d'une pièce 

d’identité, en véhicule léger de moins de 3,5 tonnes 
ou avec remorque de moins de 500 kg. Toutes les 
déchèteries du territoire Grand-Orly Seine Bièvre, 
qu’elles soient fixes ou mobiles, sont ouvertes.

SUD

NORD
EST

CENTRE
OUEST

Carnet – août2021

Naissances : Cheickna Camara,  
Felipe Dutheil de Negrefeuille,  
Arthur Boulourd Gillet,  Alexandre 
Almalouf, Kawtar Radi, Elyzio  
Rochet.

Mariages : Aïssatou Samoura & Alya  
Camara, Meryem El kadiri & Jad 
Karaki, Lamia Bougaa & Fabien 
Bousquet, Camille Bessah &  
Marouane El Mesbahi, Ayoko D’Al-

meida & Rémi Thevenin, Ngoc-Hoai Vu & Johan  
Carette, Sahar Ajmi & Lotfi Chtourou,  
Mabana Sylla & Daouda Traore, Daman  
Dembele & Sabrina Cayron (juin 2021).

Décès : Gilberte Chemouilli, Pierre  
Chambrun, Denise Trouillet, Michel 
Zith, Gilbert Dollé, Ginette Kirmser, 
Salvatore Arena, Zohra Takroum-
balt, Farhat Ben Amor, Odette  
Hofman, jacques Blaise, Alain Cardon,  

Bernard Cambon, Ahmed Benhammouda,  
Marie-Antoinette Pakiry, Saâdia Benthemane, 
Jeannine Wacheux, Wladyslaw Malarecki, Oleg 
Trifimov, Sadia Hamadouche, Sylvie Berquet, 
Savka Gligorevic, Marco Soumillon, Fahad Said, 
Solveig Gerolini, Annita Polselli.  

ALLO PROPRETÉ : 01 45 59 20 81

ColleCte des enCombrants

PharmaCies de garde

 

 

Entre nous

Poste de Police Municipale de Villejuif
Du lundi au vendredi  

de 8h30 à 12h30 et de 14h à 17h
Le samedi de 9h à 12h

01 86 93 33 30 
29, rue Georges-Le-Bigot 94800 Villejuif  

police-municipale@villejuif.fr

Présence des policiers tous les jours 
 de 8h à 3h du matin

Retraités...
aCtivités régulières

La Ville organise toute l’année des activités et sorties 

destinées aux retraités. Pour y participer, une carte  

(gratuite, valable de septembre à juin) doit être établie  

au Service municipal des Retraités  

ou à la Maison Pour Tous Gérard Philipe  

aCtivités hebdomadaires

Service Municipal des Retraités : 

Tarot, les lundis et jeudis à 14h

Atelier petites mains (couture, tricot, crochet…)  

les mercredis à 14h 

Salle Maurice-Cardin : 

Belote, le mardi à 14h

Scrabble, les lundis à 13h et vendredis à 14h

Maison Pour Tous Jules-Vallès : 

Crochet / Tricot, le vendredi à 14h30

Ateliers théâtre, les vendredis à 14H

Maison Pour Tous Gérard-Philipe :  
Danses de salon, jeudi 14 octobre  à 14h 

En attente de relocalisation :  
Couture, les lundis à 14h30 

 > Participation annuelle forfaitaire 
12 € en plein tarif  et 6 € en tarif  réduit 

 (sous conditions de ressources)

aCtivités sPéCifiques 
Cours d’informatique 

À l’École d’ingénieurs EFREI avec l’association FAP 

EFREI (forfait à régler sur place) 

Renseignements Service municipal des Retraités. 

renContres inter

générationnelles

Échanges et activités auprès des enfants de la crèche 

et des Accueils de Loisirs Robert Lebon. Aide aux 

devoirs (élémentaire et collège) sur divers

 lieux de la Ville. 

 Consultation  
Prévention des Chutes 

Diagnostic et pistes d’action.  

Public sénior de plus de 70 ans : 

Hôpital Charles-Foix au 01 49 59 46 55 

Hôpital Paul-Brousse au 01 45 59 31 41

USV retraités 
Renseignements - Permanences - Inscriptions :  

Maison des Sports 44, av Karl-Marx. 06 70 48 65 58

Et aussi : Le Service municipal des Retraités  

vous renseigne sur l’Université Inter-âges de Paris 

Sorbonne / les conférences du Collège de France, 

les spectacles et concerts au Théâtre Romain- 

Rolland (possibilité de taxi/navette en soirée).  

Service municipal des Retraités  

Tél. : 01 86 93 32 20

 
PermanenCes des élus 
 
Afin de répondre aux attentes et aux 
interrogations des habitants, tous les élus 
de la municipalité et ainsi que Flore Munck, 
conseillère départementale du Val-de-
Marne, vous reçoivent sur rendez-vous. 
Contactez la mairie au 01 45 59 20 00.
 
élus nationaux  

> Sophie Taillé-Polian 
Sénatrice du Val-de-Marne
Contact : s.taille-polian@senat.fr 
 
> Albane Gaillot  
Députée de la circonscription  
(cantons d'Arcueil, Cachan, Villejuif-Est,  
Villejuif-Ouest)
Contact : albane.gaillot@assemblee-nationale.fr
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